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T. Cham^edrys.

quement retrecies en pe-

tiole, les superieures sub-

sessiles.

Fleurs en grappe assez

lache, feuillee, oblongue,

unilaterale, toutes distinc-

tement pedicellees a l'ais-

selle des feuilles brac-

teales ovales-lanceolees,

entieres ou dentees.

Calice rougeatre, dis-

tinctement nerve, par-
seme de poils blancs
etales, a dents longues,

lanceolees, acuminees,
tres aigues.

Gorolle purpurine,
grande, bien developpee.

Graines petites, papil-
leuses au sommet.

Plante peu odorante.

T. GNAPHALODES.

moitie ou les deux tiers

superieurs, largement cu-

neiformes et entieres a la

base, toutes sessiles.

Fleurs en capitules so-

litaires ou agglomeres,

tres serres, bracteoles

ovales, toutes sessiles ou

subsessiles, entreme^ees

de bractees pedicellees,

lineaires-spatulees, en-

tieres.

Calice blanchatre, sans

nervures apparentes, he-

risse de poils laineux tres

serres, a dents courtes,

aigues, presque cachees

par les poils.

Corolle blanchatre ou

un peu jaunatre, petite,

peu developpee.

Graines assez grosses,

reticulees-excavees.

Plante a odeur forte.

T. CHAM.EDKI X GNAPHA-

LODES.

fortement dentees-crene-

lees sur presque tout le

pourtour, insensiblement

attenuees en court petiole,

les superieures sessiles.

Fleurs en capitules soli-

taires, serres, bracteoles,

ovales ou ovales-oblongs,

les inferieures brievement

pedicellees a l'aisselle des

feuilles, les autres sessiles

a la base des bractees pe-

dicellees, oblongues-spa-

tulees, entieres.

Calice verdatre, tres

distinctement nerve, cou-

vert de poils blancs peu

serres, a dents brievement

acuminees, tres aigues.

Corolle d'un blanc jau-

natre, assez petite, peu

developpee.

Graines assez grosses,

reticulees-excavees.

Plante a odeur assez

forte.

M. le Secretaire general donne lecture des communications

suivantes :

VALERIANES A TIGES MONSTRUEUSES;par II. le Dr X. CJIE.I.OT.

Dans mes « Notes teratologiques » presentees a la seance du

2^J juin 1894, j'ai decrit une deformation caulinaire de Valeriana

officinalis L., que j'ai nommee fasciation spiroide.

J'ai retrouve recemment la mention d'un cas teratologique ana-

logue par M. Viviand-Morel, de Lyon, sous le litre de < Torsion

vesiculeuse observeechez le Valeriana dioica L. » (Ann. Soc. bot.

Lyon, V 0876-1877, p. 46). Commedans le cas rapporte par moi,

la tige etait raccourcie a 10 centimetres de hauteur, listuleuse et

renflee, affectant « une forme biconique, c'est-a-dire qu'elle pou-

vait etre representee par deux cones reunis par leur portion la plus
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large »; les stries longitudinales de la tige etaient egalement dis-

posers en spirale oblique, et les feuilles toutes refoulees sur le

cote, en serie lineaire, a merithalles nuls.

II est bon de rappeler egalement que Moquin-Tandon (Terat.

veget., p. 181) avait deja signale des phenomenes de torsion a peu

pres semblables, observes sur les Valerianes par Lapierre de

Roane, Gilibert et Viviani.

RECHERCHESSUR L\ DIVISION DU NOYAUCELLULAIRE CHEZ LES VEGETAUX;

par M. Charles DECA6XY.

Premiere partie : jusqu'a la disparition de la membrane.

A, CHEZ LES LILIACEES.

La periode la plus rapide de la division, comme on peut le

constater sur les noyaux des Spirogyra ou des Tradescanlia a l'etat

vivant, est celle qui aboutit a la disparition de la membrane nu-

cleaire; celle-ci serait, dit-on, le resultat de causes qui resideraient

dans le cytoplasme. Quelques phenomenes qui la precedent ont

completement echappe a Tobservation. Les modifications de la

membrane ne sdnt que la suite d'autres modifications qui com-

mencent dans le filament et se propagent plus tard jusqu'a elle,

par l'intermediaire du sue nucleaire, mais du sue nucleaire

modifie, commeon le verra, et comme on ne l'a pas constate, a

certaines epoques. On a remarque deux phases ultimes d'un phe-

nomene dont la phase intermediaire est restee inapercue.

Ainsi M. Flemming a constate, dans le noyau des cellules meres

des spermatozoi'des de la Salamandre, les modifications de la nu-

cleine et de la linine qui precedent la formation des segments

nucleiniens.

M. Van Beneden a constate les memes faits dans l'ceuf de l'asca-

ride. Les segments nucleiniens sont les produits, ici encore, de

condensations, de remaniements successifs de la nucleine et de la

linine ; de maniere qu'a un moment donne la nucleine forme des

amas plus volumineux, dont la surface en rapport avec le sue cel-

lulaire est necessairement moins considerable que quand elle etait

disseminee.


